
lu jeune Officier suédois, leF
lersen, qui eut l'admira~ble
ya.nt deviné cet amour, de
ýépondre et de retourner
)ays. Ainsi se termina ceJ

an- le seul que les enfle--

1fr.naen asoé éa

~toinette a. été 'durement
d'inifâimes libelles ont cou-

ffle et l'ont abreuvée d'ou-
aut a.vouer qu'elle a. prêté
ies pires ennemis, et qu'el-
ýs, surtout au début de son
fâcheuses imprudences.
e, qui meurt de fa.im, ao-
bruits, les exagère et ex-
mécontentement sous une

bale. Il murmure lorsque le
ya.i passe dans les rues, et
it plus la st>uveralniÈ lors-
montre à l'Opér&. Peu à
ent grossir la haine; elle
, de mille forfaits, on met

- I

Un des grands facteurs q(I comn-
promet à UIontréal, la sa.nté publi-
que, c'est le mauvais lait.

De toute évidence, il y a chez les,
aut>orités, - ou ailleurs, - une lacu-
ne qui empêche qu'on accorde à ce
principe fonclame(nto.l de l'alinw&gte.-
tion, l'attentio Ohqu'exig,,e ce sujet im,
portant.

IlI est grand temps que les intëéressës
s'émeuvent de l'état aÀctuel des choses
et que l'on scygo q&rieusekment aux
moyens à prendre pour rém6dier' ait
mnal que Von subit en silence detwis
trop longtemps.

Réceixuent, quelqu'un ùoneultait
un médecin de cette ville, sur le
choix d'un fournisseur pour sa pro-
vision quotidienne de lait.

-Un bon laitier? fit l'homme de

mne- exlxeri
(10d par

.ntable que d'y

notre apathie( et Déelosnu.le-
main, il sera trop tard.

Je suisý toujou)lrs stupéfaite dle l'i-
ner-tie que, montrenit les; autorités en
patreilles, occurrences. Ellt-s co(nnais-
swint le niai, elles, leý déplorent, et ce-
peXndatnt, elles nle font rien pour l'en-
rayerr.

On se contente de parler cri arrik'-e,
ce qui est par trop ca.nadîeni, et pe-r-
sonne n'seéever lat voix.

A-t-on peur de lat vind4ic-te des, coul-
pa.~Ies. Craînt-on les reésle,

qu'on pas, hiautemenrt cue
los dlnuntOn le- dirait.

Quels tristests quo lesnôes
et juswites il quand le mot devoir
doit-il rester exclu de la conscience
de ceux qlui seý Sont conistitués lesl

ptoeoturset les dîfenseurs des itéý-
rats publies!

Françoise.

MUSIQUE GRATUITE.

te une Touijours fidd<Ylo à sa nobjle d
aeii de répandre le goût dle l'art dari

OÙ P)Ul- tre public, le UCoi'servat-oire Nat
et t*elle' offre çummew No 2 de sa série

8eWne8en- vase. (je Tcliaikowe-ky, dont
vioq tr-venons de recevoir un exempla

ler4 Pe- tire gracieux. (1au petut oIk
rWstr la srie coi eà mnesure que

tfraICS I 4ié.(-on a4res,.,sant ait Secrél1
Il n* ni'- bo>te 51, la modique somine y

'c(-4 or pour couvrir les frais d'exp)écl

')u bien, s'adresse-r persornm-le
déa-au Conservatoire National, 314

mIOYeýns' Catherine ,Est, à Mille Uludon <q

ferax un pflaisir de les distribuer

UN GRAND DANGER


